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tion chrétienne. Nous y avons mis cette sollicitude qui convient 
au Père commun de tous les fidèles, et cette insistance, en temps 
et hors de temps, qui est le devoir du Pasteur, comme l’enseigne 
l’Apôtre: “Insiste en temps et hors de temps, reprends, supplie, 
menace avec une inaltérable patience et toujours en instrui
sant” (2). Insistance plus que jamais nécessaire à notre époque, 
où nous n’avons que trop à déplorer une absence si complète de 
principes clairs et sains, même sur les problèmes les plus fonda
mentaux.

Mais précisément ces conditions générales de notre temps, 
la discussion actuelle en sens divers des problèmes scolaires et 
pédagogiques dans les différents pays, le désir que, par suite. 
Nous ont manifesté avec une filiale confiance beaucoup d’entre 
vous et beaucoup de vos fidèles, Vénérables Frères, enfin Notre 
affection si profonde, comme Nous l'avons dit, pour la jeunesse. 
Nous poussent à revenir plus expressément sur cette matière, 
sinon pour la traiter, doctrine et pratique, dans toute son ampleur 
presque inépuisable, du moins pour en reprendre les premiers 
principes, mettre en pleine lumière les principales conclusions, 
et en indiquer les applications pratiques.

Que cela soit le souvenir qu’en Notre jubilé sacerdotal, avec 
une intention et une affection toutes spéciales, Nous dédions à 
la chère jeunesse et recommandons à tous ceux qui ont mission 
et devoir de s’occuper de son éducation.

En vérité, on n’a jamais autant que de nos jours discuté 
sur l’éducation ; aussi, les inventeurs de nouvelles théories pé- 
dagogiques se multiplient-ils. On imagine, on propose, on dis
cute des méthodes et des moyens propres non seulement à faci
liter l’éducation, mais à créer même une éducation nouvelle d’ef
ficacité infaillible, qui soit capable de disposer les nouvelles 
générations à la félicité terrestre si convoitée.

C’est un fait que les hommes, créés par Dieu à son image 
et à sa ressemblance, ayant leur destinée en lui, perfection infi
nie, et se trouvant au sein de l’abondance, grâce aux progrès 
matériels de maintenant, se rendent compte, aujourd’hui plus 
que jamais, de 1 insuffisance des biens terrestres à procurer le 
vrai bonheur des individus et des peuples ; aussi sentent-ils plus 
vivement en eux cette aspiration vers une perfection plus élevée 
que le ( réateur a mise au fond de leur nature raisonnable, et ils 
veulent l’atteindre principalement par l’éducation. Mais beau
coup d’entre eux, s’appuyant, pour ainsi dire, outre mesure, sur 
le sens étymologique du mot, prétendent tirer cette perfection 
de la seule nature humaine et la réaliser avec ses seules forces. 
D’où il leur est aisé de se tromper, car, au lieu de diriger leurs

(2) II Tim. IV, 2: Insta opportune, importune : argue, obsecra, in- 
crepa in omni patientia et doctrina.
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